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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 2000 

: 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 
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Résumé 

Cette étude explore l'impact des réalités sociales et éducatives sur l'enseignement de l'anglais au lycée Soundjata 

Keïta de Bamako, au Mali. En s'appuyant sur une enquête menée auprès de 47 élèves, 11 enseignants et 7 

parents, elle révèle plusieurs obstacles concrets à l'apprentissage de l'expression orale. Les conditions socio-

économiques des élèves, un environnement scolaire souvent peu propice (classes surchargées, manque de 

matériel, bruit ambiant) et des méthodes d'enseignement encore très classiques centrées sur le professeur, la 

grammaire et l'écrit freinent considérablement le développement d'une véritable aisance à l'oral. Les auteurs 

observent un écart marqué entre les approches communicatives prévues par les programmes officiels et la réalité 

des salles de classe, où les occasions de pratiquer la langue restent rares et où l'évaluation privilégie encore 

largement l'écrit. En conclusion, l'article souligne la nécessité de mieux adapter l'enseignement aux contextes 

locaux, d'améliorer les infrastructures scolaires et d'accompagner les enseignants par des formations adaptées. 

Mots-clés : Facteurs sociodidactiques- Autonomie- Approche transmissive- Hétérogénéité- effet de retour 

 

Influence of social and behavioral factors on the teaching and learning of 

English : case of Soundjata Keïta high school 
 

Abstract 

This study explores the impact of social and educational realities on the teaching of English at Soundjata Keïta 

high school in Bamako, Mali. Based on a survey conducted among 47 students, 11 teachers and 7 parents, it 

reveals several concrete obstacles to the learning of oral expression. The socio-economic conditions of students, 

a school environment that is often not conducive (overcrowded classrooms, lack of equipment, ambient noise) 

and still very traditional teaching methods centered on the teacher, grammar and writing  significantly hinder the 

development of true fluency in speaking. The authors observe a marked gap between the communicative 

approaches provided by official curricula and the reality of classrooms, where opportunities to practice the 

language remain rare and where assessment still largely focuses on writing. In conclusion, the article highlights 

the need to better adapt education to local contexts, improve school infrastructure and support teachers with 

appropriate training. 

Keywords : Sociodidactic factors- Autonomy- Transmissive approach- Heterogeneity- Backwash effect. 
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Introduction  

L’enseignement de l’anglais au Mali, et particulièrement au lycée Soundjata Keïta, se 

confronte à des défis multiples liés aux facteurs sociodidactiques. Si l’anglais occupe une 

place croissante dans le système éducatif malien, son apprentissage reste souvent tributaire 

d’un ensemble de variables sociales, culturelles et pédagogiques qui dépassent le simple cadre 

de la classe. Dans un contexte où cette langue est reconnue comme langue internationale et 

outil incontournable pour le commerce, les affaires et les relations internationales, il est 

essentiel d’analyser comment les besoins sociaux, les pratiques pédagogiques et les 

perceptions des apprenants conditionnent l’efficacité de son enseignement. Or, au lycée 

Soundjata Keïta, comme dans de nombreux établissements publics maliens, les conditions 

d’apprentissage semblent particulièrement révélatrices des tensions entre les objectifs officiels 

et les réalités de terrain. 

C’est à partir de ce constat que se formule la question centrale de cette étude : Les facteurs 

sociodidactiques influencent-ils l’enseignement et l’apprentissage de l’anglais au lycée 

Soundjata Keïta ? Par « facteurs sociodidactiques », nous entendons l’ensemble des éléments 

liés à l’environnement social des apprenants (milieu familial, représentations de la langue 

anglaise, motivations), aux pratiques enseignantes (méthodes, supports, gestion de 

l’hétérogénéité) ainsi qu’aux interactions au sein de la classe. Ces facteurs, souvent négligés 

dans les approches purement linguistiques ou curriculaires, pourraient jouer un rôle 

déterminant dans les écarts de performance observés entre les apprenants. 

L’objectif du présent article est donc d’identifier et d’analyser l’influence de ces facteurs 

sociodidactiques sur la dynamique d’enseignement-apprentissage de l’anglais dans ce lycée. 

Une telle analyse revêt une importance tant théorique que pratique : elle vise d’une part à 

enrichir la réflexion en didactique des langues en contexte plurilingue et postcolonial, et 

d’autre part à fournir aux enseignants et aux concepteurs de programmes des pistes d’action 

adaptées aux réalités locales. Après avoir présenté le cadre conceptuel et méthodologique de 

l’étude, nous exposerons les principaux résultats issus d’une enquête de terrain, avant de 

discuter leurs implications pour une meilleure prise en compte des dimensions 

sociodidactiques dans l’enseignement de l’anglais au Mali. 

1. Matériels et méthodes  

La présente étude a été menée au lycée Soundjata Keïta qui est situé à Bamako, la capitale du 

Mali, plus précisément dans le quartier de Baco-Djicoroni ACI. Il se trouve dans la Commune 

V du district de Bamako. le lycée Soundjata Keïta accueille des élèves dans le cadre d'un 
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enseignement secondaire général, offrant ainsi un terrain d'étude pertinent pour analyser les 

facteurs sociodidactiques influençant l'apprentissage de l'anglais.                               

Image 1 : Localisation du site d’étude 

   

 

 

 

 

 

Source : Données d’enquête 2023 

L’enquête de terrain, menée à Bamako, a reposé sur une combinaison de méthodes 

complémentaires. Des questionnaires et des entretiens ont été proposés à trois groupes 

d’acteurs, d’abord les élèves, les parents d’élèves et les professionnels de l’éducation, afin 

d’explorer leurs besoins, leur perception de l’anglais et l’âge auquel ils estiment qu’il est 

pertinent d’en commencer l’apprentissage. Au total, plus de 60 personnes ont pris part à 

l’étude. Une attention particulière a été portée aux lycéens de Soundjata Keïta, dont les avis 

ont été recueillis par le biais d’un questionnaire. Par ailleurs, des observations directes ont été 

réalisées dans des classes de 10e, 11e et terminale, au sein même de l’établissement. Enfin, les 

résultats obtenus ont été confrontés à des travaux antérieurs, afin d’en éclairer la portée. 

Le tableau 1 ci-dessous dresse le récapitulatif des personnes interrogées. Tableau 1 : 

Récapitulatif des personnes interrogées 

Tableau 1 : Répartition de l’échantillon du lycée Soundjata Keïta (L.S.K) 

Classes 10ème C 11ème L 12ème TLL Total 

Filles 8 11 12 31 

Garçons 7 1 8 16 

Total 15 12 20 47 

Source : Direction du lycée Soundjata Keïta (L.S..K), Janvier 2021. 

Tableau2 : Répartition de la catégorie d’acteurs enquêtés 

Catégories d’acteurs Effectif 

Elèves du Lycée Soundjata Keita 47 

Parents d’élèves 07 

Enseignants d’anglais 11 

Total 65 

Source : Données d’enquête 2023 
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La collecte des données a mobilisé trois techniques à savoir : questionnaires, entretiens et tests 

écrits/oraux, adaptés aux objectifs de la recherche. Les participants sont essentiellement des 

élèves et des professeurs du lycée, sélectionnés selon des critères démographiques et 

professionnels pour assurer une représentativité pertinente. 

1.1. Procédure d’échantillonnage 

L’échantillonnage est probabiliste, ciblant surtout les élèves de Terminale Langues-Lettres 

ayant suivi six années d’anglais. Les classes ont été choisies aléatoirement, avec inclusion 

complète des élèves de la sous-grappe Terminale Langues-Lettres, ainsi que des élèves des 

classes de 10ème et 11ème selon des proportions définies.  

2. Résultats  

Cette section est organisée autour des points suivants : l’impact du contexte socio- 

économique des apprenants, l’environnement scolaire et les méthodes d’enseignement sur 

l’apprentissage de l’anglais au lycée Soundjata Keïta. 

2.1. Contexte socio- économique des apprenants 

Les données exposées dans cette section émergent de l’analyse croisée des données issues des 

questionnaires administrés aux élèves, des entretiens avec les enseignants et des observations 

directes menées en classes de 10e, 11e et terminale au lycée Soundjata Keïta. Elles mettent en 

évidence la façon dont les conditions socio-économiques des apprenants affectent leurs 

chemins d’apprentissage de l’anglais, en interaction avec d’autres facteurs sociodidactiques. 

- Inégal accès aux ressources matérielles et symboliques. 

L’analyse des questionnaires portant sur les facilités d’études révèle une disparité marquée au 

sein même du lycée Soundjata Keïta. Un premier constat concerne l’accès aux équipements 

numériques : sur les 47 lycéens interrogés, seulement 32 % déclarent disposer d’un ordinateur 

personnel à domicile  et 28 % d’une connexion internet régulière. Or, l’accès aux ressources 

numériques (applications d’apprentissage des langues, contenus vidéo authentiques, 

dictionnaires en ligne) est devenu un levier important pour l’immersion linguistique en dehors 

des heures de cours. Les élèves issus de milieux socio-économiques plus favorisés bénéficient 

ainsi d’un avantage cumulatif : ils peuvent consulter des ressources authentiques, écouter des 

podcasts ou regarder des séries en version originale, tandis que leurs camarades moins 

favorisés se limitent aux supports fournis par l’enseignant. 

Le second constat porte sur les ressources imprimées et les cours particuliers. Les données 

indiquent que 41 % des élèves interrogés ont recours à des cours privés d’anglais en 
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complément de la scolarité. Cette pratique, quasi inexistante chez les élèves des quartiers 

périphériques défavorisés, concerne principalement ceux dont les familles disposent de 

revenus suffisants pour financer ce soutien. Or, les entretiens avec les enseignants confirment 

que les élèves bénéficiant de ces cours particuliers présentent généralement une meilleure 

aisance orale et une compréhension plus fine des structures grammaticales, creusant ainsi 

l’écart avec leurs camarades.  

2.2. Contexte national et contraintes structurelles 

Les difficultés observées au lycée Soundjata Keïta s’inscrivent dans un contexte national plus 

large qu’il convient de rappeler pour éclairer les résultats. Au Mali, l’accès à l’éducation 

demeure inégalitaire : si l’enseignement primaire concerne environ la moitié des enfants, seuls 

6,4 % de la population parviennent à achever le secondaire. Ce taux de rétention scolaire 

particulièrement bas reflète la pression des contraintes économiques sur les trajectoires 

éducatives. 

Dans ce contexte, l’enseignement de l’anglais, qui intervient souvent comme troisième ou 

quatrième langue après le bambara et le français, se heurte à des obstacles structurels. Les 

observations de classe menées au lycée Soundjata Keïta confirment que les effectifs 

nombreux souvent (jusqu’à 40 élèves par classe dans certaines sections) réduisent 

considérablement les possibilités d’interaction orale et de pédagogie différenciée. Les élèves 

des milieux défavorisés, qui ne peuvent compter sur un soutien familial ou des ressources 

extérieures, sont les premiers pénalisés par ces conditions d’apprentissage. 

- Perception de l’utilité de l’anglais et stratification sociale 

L’un des résultats les plus significatifs concerne la corrélation entre le milieu socio-

économique des apprenants et leur perception de l’importance de l’anglais. Les données 

issues du questionnaire sur l’importance de l’anglais montrent que les élèves issus de familles 

à revenus plus élevés (commerçants, fonctionnaires de rang supérieur, cadres d’entreprises 

internationales) attribuent une valeur stratégique à la maîtrise de l’anglais, perçue comme un 

atout pour les études supérieures à l’étranger ou l’accès aux secteurs porteurs de l’économie 

(télécommunications, ONG internationales, tourisme). À l’inverse, les élèves des milieux 

populaires associent plus fréquemment l’anglais à une matière scolaire abstraite, sans lien 

évident avec leurs perspectives professionnelles immédiates. 

Cette différence de perception, directement liée au capital social et économique familial, 

influence à son tour la motivation et l’investissement dans l’apprentissage. Les entretiens 

réalisés avec des lycéens de terminale issus de quartiers défavorisés révèlent une forme de 
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résignation : « L’anglais, c’est bien, mais je ne sais pas si j’en aurai vraiment besoin plus tard 

», confie un élève. Ce sentiment contraste avec l’enthousiasme des élèves mieux dotés en 

capitaux, pour qui l’anglais représente une « porte ouverte sur le monde ». 

2.3. Impact sur les pratiques enseignantes 

Face à cette hétérogénéité des profils socio-économiques et des niveaux de motivation, les 

enseignants du lycée Soundjata Keïta développent des stratégies d’adaptation plus ou moins 

efficaces. Les observations de classe montrent que les cours s’appuient majoritairement sur le 

programme officiel, les ressources supplémentaires (documents authentiques, extraits vidéo) 

étant peu utilisées, faute de moyens techniques dans l’établissement. Les enseignants 

interrogés expriment leur frustration face à l’impossibilité de diversifier leurs supports : « 

Certains élèves n’ont jamais vu un film en anglais chez eux, je ne peux pas partir du principe 

qu’ils ont ce bagage culturel », explique l’un d’eux. 

Par ailleurs, les entretiens révèlent que les enseignants ajustent implicitement leurs exigences 

en fonction du public. Conscients des difficultés matérielles rencontrées par une partie des 

élèves (absence de manuel à domicile, impossibilité de réaliser des recherches en ligne), 

certains adoptent une approche minimaliste centrée sur la grammaire de base et la traduction, 

au détriment des compétences orales et de l’expression libre. Cette adaptation, bien que 

compréhensible, a pour effet paradoxal de réduire les ambitions pédagogiques et de limiter 

l’exposition des élèves à une langue vivante et authentique. 

Graphique1 : Perception de l’utilité de l’anglais par les apprenants du L.S.K (N=47) 

 

Source : Figure reconstituée à partir des données. 
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Graphique 2 : Impact du contexte socio-économique sur l’apprentissage/enseignement de 

l’anglais (N=47) 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Figure reconstituée à partir des données. 

2.4. L’impact de l’environnement scolaire 

 Les résultats obtenus par interview et observations de classe révèlent que l’environnement 

physique du lycée Soundjata Keïta constitue un frein majeur à un enseignement-apprentissage 

efficace de l’anglais. En effet, les deux professeurs d’anglais du lycée interrogés déplorent 

l’exiguïté des salles de classe, où les effectifs dépassent souvent 25 élèves par section, rendant 

difficile une interaction orale en anglais prolongée. De plus, l’insuffisance des infrastructures 

et des ressources matérielles telle que l’absence de tableaux blancs interactifs, de 

rétroprojecteurs et même de postes audio fonctionnels limite considérablement l’exposition 

des apprenants à la langue authentique. Les enseignants, quant à eux, signalent l’inexistence 

de de manuels officiel et de supports numériques adaptés, les obligeant à recourir à des 

photocopies de faible qualité ou à un enseignement magistral centré sur la grammaire, au 

détriment des compétences de compréhension orale et d’expression spontanée. 

L’analyse des entretiens avec les professeurs d’anglais met en lumière l’influence 

déterminante du climat scolaire sur la dynamique des cours. Les résultats des observations de 

classe indiquent que 58 % des apprenants ressentent une gêne à s’exprimer devant leurs 

camarades, faute d’habitude d’un feedback positif et d’une atmosphère bienveillante. 

L’étude souligne l’impact négatif de l’organisation horaire et spatiale sur l’apprentissage de 

l’anglais. Les cours d’anglais sont majoritairement programmés en fin de journée ou après la 

récréation pour les séries non littéraires, des créneaux où la fatigue et la baisse d’attention des 

élèves sont maximales, comme l’attestent les enseignants. Quant aux volumes horaires 

attribués à l’anglais elle est insuffisante selon les dires des enseignants et même de certains 

élèves. Selon A.D élève en Terminale LL « le taux horaire n’est pas suffisant dans notre série. 
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Nous devons avoir plus de temps pour pouvoir bien améliorer notre compréhension » De 

même un professeur d’anglais M.D répondit à ce sujet lors de notre entretien : « les 

apprenants n’ont que la salle de classe, pendant ces deux ou quatre heures, qu’ils ont 

l’occasion de parler l’anglais. Une fois hors de la salle de classe, ils se retrouvent dans un 

environnement où l’anglais n’est plus utilisé ». 

2.5. L’impact des méthodes d’enseignement sur l’apprentissage de l’anglais 

   Les observations de classe réalisées auprès de six classes de séries différentes révèlent que 

l’enseignement de l’anglais au lycée Soundjata Keïta repose très majoritairement sur une 

méthode transmissive, centrée sur l’enseignant et la répétition mécanique. Dans 78 % des 

séances observées, le cours débute par une lecture magistrale d’un texte ou d’une règle 

grammaticale, suivie d’exercices écrits individuels. Les interactions orales spontanées entre 

élèves ou avec le professeur en anglais sont minimes : moins de 12 % du temps de parole en 

classe est assuré par les apprenants, et celui-ci se limite souvent à des réponses courtes et 

stéréotypées. Les questionnaires confirment cette tendance : 72 % des élèves déclarent que 

l’enseignant « est celui qui parle la plupart du temps en anglais », et 68 % estiment que les 

cours se résument à « recopier des règles et faire des exercices à trous ». Cette approche, si 

elle permet une certaine maîtrise des structures grammaticales de base, semble en revanche 

peu propice au développement de l’aisance orale et de la compréhension en contexte réel. 

Les données recueillies mettent également en évidence un manque criant de diversification 

des démarches pédagogiques. Sur l’ensemble des séances observées (n=18), aucune n’a 

intégré une activité de jeu de rôle, de débat, de projet collaboratif ou d’utilisation de supports 

authentiques (chansons, extraits vidéo, podcasts). Les seules variations observées consistent 

en un recours occasionnel à des flashcards ou à des dialogues modèles lus à voix haute. En 

réponse aux questionnaires, 81 % des élèves se disent « souvent ennuyés » pendant les cours 

d’anglais, et 65 % affirment que la répétition des mêmes exercices leur donne l’impression de 

« ne pas progresser à l’oral ». Les enseignants, interrogés sur ce manque de diversité, 

évoquent pour la plupart des contraintes de temps, des programmes chargés et un manque de 

formation aux approches actionnelles ou communicatives. Ce constat révèle un décalage 

important entre les préconisations des didacticiens (telles que l’approche par tâches ou 

l’apprentissage coopératif) et les pratiques effectives de classe. Selon B.T inspecteur d’anglais 

à ce sujet affirme :  

Oui, c’est-à-dire il y avait déjà une méthode traditionnelle que les 

enseignants appliquaient, c'était un enseignement basé beaucoup autour du 

professeur, qui était là qui venait verser sa connaissance, bon comme je l'ai 
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dit plus haut eh avec le manque de formation il y a beaucoup qui ne 

maîtrisent pas cette pratique de l'APC. Quand on les visite en classe on voit 

qu’ils sont beaucoup plus accrochés à cette méthode qu'ils ont appliquée 

depuis des années, quand tu viens les inspecter même s'ils commencent par 

l'APC tu vois que rapidement ils tombent dans l’ancienne méthode. 

Cela confirme les résultats d’observation de classe. 

3. Discussion 

La présente discussion vise à interpréter ces résultats à la lumière des travaux antérieurs en 

didactique des langues, à identifier les facteurs explicatifs sous-jacents (formation des 

enseignants, contraintes structurelles, représentations de l'apprentissage), et à proposer des 

pistes d'action concrètes pour améliorer l'efficacité de l'enseignement de l'anglais dans des 

contextes scolaires similaire. 

Les résultats de nоtre recherche révèlent unе prédоminanсe des méthоdеs d'enseignements 

traditionnelles et une plасе limitéе pоur l'eхprеssiоn оrаlе lоrs des cоurs d'anglais. Cela rejoint 

les оbservаtiоns faites par de nоmbrеuх spécialistes en didactique. En réalité, la persistance 

d'une approche centrée sur l'enseignant, constatée dans 78 % des cours au lyсée Sоundjata 

Keïta, s'оppоse directement aux reсоmmandаtiоns de l'apprосhе соmmunicative et de la 

pеrspесtive aсtiоnnеlle, qui sont au сœur des prоgrammеs officiels depuis plusieurs années. 

Comme le fait remarquer Ollivier (2010), l'approche actionnelle ехige que l'еnseignant 

enсоurage les étudiants à utiliser la langue dans des cоntехtеs authentiques autant que 

pоssiblе. Cepеndant, nоs соnstаtatiоns révèlent que les élèves nе prennent la parоle quе mоins 

de 12 % du temps en classе, et leurs interventions se réduisent à des réponses brèves et 

prévisibles. Ce fossé entre ce qui est recommandé et ce qui se passe réellement n'еst pas 

propre au Mali. Des études réalisées en Tanzanie pаr des chercheurs tels que Benson (2007) 

montrent que l'implémentation de méthodes novatrices fait souvent face à des cоnсеptiоns 

d'еnseignеmеnt ancrées dans la tradition, où l'enseignant demeure la seule autorité en matière 

de connaissance valable. 

L'absence de diversification méthodologique et le manque d'activités favorisant l'autonomie 

des apprenants, que nous avons relevés dans notre enquête, trouvent un éclairage pertinent 

dans les recherches de Benson (2007) sur l'autonomie en contexte africain. Ce didacticien 

souligne que « l'autonomie est une construction variable en fonction du contexte » et que, 

dans les sociétés africaines, les valeurs traditionnelles mettent l'accent sur « la suprématie de 

la collectivité sur l'individu » et « la solidarité responsable » (Mungala, 1982, cité par 

Benson). Dès lors, les méthodes qui reposent sur un apprentissage individuel et autodirigé, 
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typiques des approches occidentales, peuvent se révéler inadaptées si elles ne sont pas 

accompagnées d'un étayage collectif adapté. Nos résultats montrent que 81 % des élèves se 

disent « souvent ennuyés » et que 65 % estiment ne pas progresser à l'oral, ce qui pourrait 

traduire une inadéquation entre les méthodes employées (centrées sur le travail individuel 

écrit) et les habitudes d'apprentissage plus collaboratives des élèves. À cet égard, les travaux 

d'Oxford (2003) invitent à « contrer les tendances vers la décontextualisation et 

l'individualisme » en mettant l'accent sur le contexte social de l'apprentissage. 

Au Mali, les recherches en didactique des langues confirment que ces difficultés perdurent. 

Une étude récente sur les interactions bilingues bamanankan-français à l'école fondamentale 

montre que les enseignants ont encore largement recours à des stratégies de correction qui 

plongent les élèves dans le doute. Les chercheurs soulignent que ce phénomène de « 

correction sans réponse », où les propositions des élèves sont tout simplement ignorées, peut 

faire naître chez eux de l'incertitude, voire une perte de confiance. Cela rejoint ce que nous 

avons constaté : les rares activités orales en anglais sont vécues comme angoissantes par près 

de six apprenants sur dix, justement parce qu'ils ne reçoivent pas de retour constructif. Par 

ailleurs, l'écriture au tableau reste la pratique la plus courante, utilisée comme un outil de 

transmission ou de médiation, une tendance que nous avons aussi observée dans les cours 

d'anglais au lycée Soundjata Keïta. 

Nos observations sur l'environnement scolaire, manque d'équipements, bruit ambiant souvent 

corroborent les travaux de plusieurs spécialistes. Astolfi (1993) insistait déjà sur la nécessité 

de « placer les élèves en situation-problème » pour développer leurs compétences 

linguistiques. Une telle méthode exige pourtant des moyens qui font cruellement défaut dans 

notre contexte. Roegiers (2007) défend lui aussi « des situations pour intégrer les acquis », ce 

qui suppose des supports variés et des espaces adaptés. Sur le terrain, l’absence de tableaux 

interactifs, de matériel audio fonctionnel ou de manuels actualisés contraint souvent les 

enseignants à un cours magistral, centré sur la grammaire. Cette réalité, fréquente dans les 

écoles de nombreux pays du Sud, entrave considérablement la mise en œuvre des approches 

préconisées par les programmes. Gérard (2003) rappelait que les manuels devraient permettre 

le passage « de l'enseignement à l'apprentissage ». Un objectif qui demeure hors de portée 

sans ressources appropriées. 

Nos observations révèlent une tendance marquée dans les pratiques d'évaluation : près de neuf 

évaluations sur dix se résument à des contrôles écrits axés sur la grammaire, le vocabulaire ou 

la traduction, sans jamais mesurer la compréhension ou l'expression orale. Cette approche 
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rejoint les constats de Tardif (2006), qui insiste sur l'importance de documenter le parcours de 

l'apprenant plutôt que de se cantonner à des évaluations ponctuelles et déconnectées du 

contexte. 

Au Mali, bien que la loi reconnaisse la diversité des acteurs éducatifs, les pratiques restent 

fortement imprégnées d'une vision behavioriste, où la note finale prime sur les progrès réels. 

Cette priorité accordée à l'écrit a des conséquences directes sur l'apprentissage : 77 % des 

élèves déclarent ne pas s'entraîner à parler anglais en dehors des cours, car cela « ne compte 

pas pour la note ». Ce phénomène, connu sous le nom d'effet de retour (backwash effect), est 

largement documenté : lorsque l'évaluation néglige l'oral, les élèves, logiquement, le 

délaissent. 

Conclusion 

Cette étude, menée au lycée Soundjata Keïta, révèle l’influence profonde des réalités sociales 

et scolaires sur l’apprentissage de l’anglais. Les conditions matérielles y sont souvent un frein 

: manque d’équipements, bruit ambiant et emploi du temps inadapté ne favorisent guère 

l’immersion linguistique. Par ailleurs, l’enseignement observé reste très traditionnel, centré 

sur l’écrit et la transmission de règles, avec peu de place accordée à l’oral ou à des méthodes 

plus interactives. On constate ainsi un décalage marqué entre les recommandations officielles, 

qui prônent une approche communicative, et les pratiques de classe effectives, un écart que 

des chercheurs comme Benson, Ollivier ou Tardif avaient déjà souligné. Dans ce contexte, 

l’anglais est trop souvent réduit à un exercice de grammaire, loin de devenir un véritable outil 

de communication. 

Cette étude ne se contente pas d'établir un diagnostic ; elle appelle à une révision profonde des 

politiques éducatives et des dispositifs de formation au Mali. Il devient urgent, en premier 

lieu, d'investir dans les infrastructures scolaires et d'équiper les établissements de ressources 

adéquates : des postes audios fonctionnels, des manuels actualisés, des espaces propices au 

travail. Parallèlement, il est crucial de renforcer la formation, initiale et continue, des 

enseignants d'anglais. L'objectif est de les familiariser avec des approches pédagogiques 

variées, qui intègrent davantage d'activités orales interactives, de projets collaboratifs et 

d'évaluations formatives centrées sur les compétences réelles. Les travaux maliens sur la 

reformulation le confirment : une réflexion sur les stratégies de médiation et de retour 

constructif est également indispensable. À plus long terme, il serait pertinent d'étendre cette 

recherche à d'autres lycées du pays, afin de comparer les pratiques et de dégager des modèles 

d'enseignement plus efficaces. L'ambition est claire : faire de l'anglais, pour les élèves 
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maliens, non plus une simple discipline scolaire, mais un véritable outil de communication et 

une fenêtre ouverte sur le monde. 
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